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Lexique - Michael Kühnen 

92 - ENNEMI DU PARTI 
 Dans la vie du parti national-socialiste (voir Parti ouvrier allemand national-
socialiste), l'ennemi du parti désigne un (ancien) camarade de parti qui enfreint 
gravement, consciemment et intentionnellement le fondement et les principes du 
travail organisationnel et/ou politique du parti. Il s'agit de violations graves de la 
discipline, de la camaraderie, de l'engagement et du sacrifice dans la lutte 
politique, du devoir de loyauté par une trahison intentionnelle. Il s'agit également 
de l'ambition purement personnelle, nuisible au parti, allant jusqu'au culte de la 
personnalité et/ou d'une déviation active et grave de la ligne générale, allant 
jusqu'à la scission du parti. 

L'ennemi du parti, issu du parti lui-même, est le pire ennemi du national-
socialisme, le plus condamnable sur le plan éthique et le plus inférieur sur le 
plan humain - c'est un sous-homme ! 

On ne peut reprocher à personne de changer de convictions ou de ne plus avoir la 
force intérieure suffisante pour satisfaire aux exigences qui s'imposent à un 
camarade de parti en tant que membre de l'élite combattante d'un peuple - mais ce 
qui est détestable, c'est de nuire, de combattre et de saboter, par les comportements 
décrits ci-dessus, ce en quoi on a cru soi-même autrefois et ce pour quoi les 
camarades continuent de se battre. 

Celui qui croit devoir quitter le front commun parce que la foi ou la volonté l'ont 
abandonné, qu'il le fasse en silence et sans se faire remarquer, car notre combat 
repose sur la libre volonté et la fierté raciale, sur la personnalité qui sert 
volontairement sa nation - mais il ne doit jamais devenir un ennemi du Parti ! 

 

93 - PROGRAMME DU PARTI 
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 Le parti national-socialiste est l'organisation politique d'avant-garde de la nation 
et lutte pour ouvrir la voie à l'Ordre Nouveau. Cette voie est définie par un 
programme de parti immuable, dont la réalisation conduit à la construction de 
l'Ordre Nouveau, puis à la dissolution du parti, qui a alors rempli sa mission. Le 
programme du parti est immuable, car l'objectif et les conditions politiques 
nécessaires à sa réalisation sont également immuables. Mais il va de soi que le 
programme du parti a besoin de commentaires occasionnels afin de rester 
compréhensible pour une réalité changeante. Le commentaire du programme du 
parti fait partie de la ligne du parti (voir Ligne générale). 

En Allemagne, le programme du parti national-socialiste est incarné par les 25 
points du Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei du 24 février 1920/30 
JdF. Jusqu'à présent, il y a eu deux commentaires officiels du parti : par le Pg 
Gottfried Feder (valable jusqu'en 1933) et par le Pg Alfred Rosenberg (valable 
jusqu'en 1945). Depuis lors, la réalité politique pour le national-socialisme en 
Allemagne a complètement changé. En novembre 1985/96, le Pg Michael Kühnen 
a donc présenté un nouveau commentaire des 25 points, qui doit servir de pont 
provisoire entre l'ancien et le nouveau parti pendant la durée de l'interdiction du 
nazisme et donc jusqu'à ce qu'un nouveau commentaire officiel du parti soit rédigé 
et qui, en tant que tel, fait partie de la ligne générale de la communauté d'opinion 
du Nouveau Front. 

Le programme du parti nazi proclame essentiellement les revendications du 
nationalisme allemand, du socialisme et de la conscience raciale (voir Hygiène 
raciale) ainsi que les quatre libertés nationales de l'économie nationale (voir 
Servitude d'intérêt), de la jurisprudence völkisch, de la défense du peuple et de la 
culture völkisch (voir Révolution culturelle) : 

 Les points 1 à 3 (l. droit à l'autodétermination ; 2. ordre de paix juste (voir 
paix) 3. espace vital) sont les revendications du nationalisme allemand. 

 Les points 4 à 8 (4. Appartenance au peuple et citoyenneté ; 5. Législation 
sur les étrangers pour tous les non-Allemands ; 6. Gouvernance nationale ; 
7. L'Allemagne aux Allemands ; 8. Rapatriement des étrangers) énoncent les 
revendications raciales du parti concernant l'envahissement du peuple 
allemand par les étrangers et la nécessité de la séparation des races comme 
condition de la conservation et de l'épanouissement des espèces. 

 Au centre des 25 points du programme du parti nazi se trouvent les 
revendications pour la réalisation de la communauté populaire socialiste 
avec les points 9 à 10 (9. droits et devoirs du Volksgenossen (voir égalité) ; 
10. droit au travail, devoir de travailler ; 11. construction de la communauté 
populaire socialiste ; 12. confiscation de tous les bénéfices de guerre ; 13. 
nationalisations ; 14. participation aux bénéfices ; 15. retraite généreuse ; 
16. promotion des classes moyennes ; 17. réforme agraire ; 10. peine de 
mort pour les ennemis du peuple). 
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 Ces points garantissent la liberté nationale de l'économie nationale. Ils 
contiennent au point 11, en tant que première pierre angulaire du 
programme du parti, l'exigence de briser l'asservissement aux intérêts. 

 Le point 19 (droit allemand) garantit la liberté de la jurisprudence völkisch. 

 Le point 20 explique la réorganisation de l'éducation avec les deux objectifs 
éducatifs : L'esprit communautaire et la formation de l'élite (voir Élite et 
formation de l'élite). 

 Le point 21 (santé publique) constitue la base d'une politique nationale-
socialiste d'hygiène raciale. 

 Le point 22 (Défense populaire) assure la liberté nationale de la défense 
populaire par la formation d'une armée populaire. 

 Le point 23 explique la révolution culturelle allemande qui conduit à la 
liberté de la culture völkisch. 

 Le point 24 (l'intérêt général avant l'intérêt personnel) constitue la deuxième 
pierre angulaire du programme du parti et explique sa philosophie en se 
référant à la profession de foi en un christianisme positif, qui comprend le 
national-socialisme comme un lien d'amour et de confiance mutuelle entre 
les Allemands. 

 Enfin, le point 25 appelle à une réforme de l'État. 

L'introduction du programme du parti nazi le qualifie de programme temporel dont 
la réalisation entraîne la dissolution du parti. Le mot de la fin contient 
l'engagement des dirigeants du parti à respecter le programme du parti au péril de 
leur vie. L'assemblée générale du NSDAP de 1925 a finalement décidé que le 
programme du parti était immuable. Mais pour les nationaux-socialistes 
allemands, le testament politique du Führer constitue la fin de toutes les 
déclarations programmatiques :  

"Du sacrifice de mes soldats au front et de mon attachement à eux jusqu'à la mort 
germera, d'une manière ou d'une autre, une fois de plus, la graine de la 
renaissance éclatante du mouvement national-socialiste et, par là, de la 
réalisation d'une véritable communauté du peuple".  

Adolf Hitler. 

  

94 - PERSONNALITÉ 
 Le concept de personnalité du national-socialisme est étroitement lié à celui du 
salut, à l'unité à laquelle il faut aspirer entre la pensée, la volonté et l'action au 
service d'une idée éthique de qualité. La personnalité nationale-socialiste est donc 
une personne chez qui la connaissance, la volonté et l'action forment une unité. A 
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l'aspiration à la connaissance répond l'humanisme biologique en tant 
qu'épistémologie des sciences naturelles du national-socialisme, qui explore la 
réalité de la nature de l'homme en tant qu'espèce biologique dans son 
environnement. La volonté trouve son expression la plus aboutie dans l'intégration 
volontaire de l'homme aryen (voir Aryen) dans le parti national-socialiste (voir 
Parti national-socialiste des travailleurs allemands), qui est le porteur de la volonté 
du peuple. Enfin, l'action s'incarne pour le national-socialiste dans le "oui" à la vie, 
qui est une lutte permanente pour l'existence. 

Pour le national-socialiste, la connaissance, la volonté et l'action ne sont pas une 
fin en soi, mais doivent être au service d'une idée éthique de qualité. Le national-
socialiste ne vit pas pour lui-même, mais pour des idées et des valeurs qui donnent 
de la valeur et du sens à sa vie. C'est le cœur de l'éthique nationale-socialiste de 
l'idéalisme des valeurs. La valeur la plus élevée est la communauté - avant tout 
celle du peuple et de la race - qui est la condition préalable à toute vie humaine. 

Ce contexte explique l'exigence du Führer Adolf Hitler, selon laquelle le national-
socialiste, et surtout le membre du parti, doit s'efforcer d'incarner "la plus haute 
valeur de la race et de la personnalité". Les deux vont de pair. Seul est 
véritablement une personnalité celui qui réalise toutes ses aptitudes, ses penchants 
et ses capacités dans une unité harmonieuse de pensée, de volonté et d'action et les 
met au service de la conservation et du développement de l'espèce de sa race et de 
son peuple. 

Cette attitude exige la connaissance et la réalisation de soi de l'homme aryen en 
tant qu'être communautaire, condition préalable à l'épanouissement d'une haute 
culture aryenne dans l'ordre nouveau, tout comme, inversement, la réalisation des 
valeurs d'une telle culture aryenne est une condition préalable à une vie pleine de 
valeurs et de sens pour l'homme individuel - un homme qui devient une 
personnalité. Le "connais-toi toi-même" et le "deviens ce que tu es" - des 
exigences fondamentales déjà présentes dans la philosophie aryenne antique - 
prennent ainsi une importance décisive pour le national-socialiste et deviennent la 
base de son organisation de vie. 

N'est pas déjà national-socialiste celui qui reconnaît une vision du monde comme 
juste, qui accepte un programme de parti politique et qui soutient un parti, mais 
celui qui aspire au salut et qui cherche à devenir une personnalité liée à la 
communauté. C'est une tâche qui dure toute la vie. Tous les hommes aryens 
doivent être initiés à cette tâche. Tous les membres du parti national-socialiste 
doivent s'efforcer de réaliser cette tâche. Pour le soldat politique du Parti 
(voirSoldatentum et Sturm-Abteilung), elle constitue le 6e commandement de son 
attitude face à la vie : "Travaille sur toi-même ! Mais pour tout leadership 
véritable, conforme à l'espèce et à la nature (voir Führerprinzip), la formation de la 
personnalité est une condition indispensable. La personnalité n'est donc en aucun 
cas le fruit de l'individualisme bourgeois (voir aussi bourgeoisie), mais au 
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contraire un concept clé de l'idée communautaire nationale-socialiste. 

  

95 - CULTE DE LA PERSONNALITÉ 
 Le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei) 
est le seul détenteur de la volonté politique du peuple au cours de la révolution 
nationale-socialiste, depuis la fondation du parti jusqu'à sa dissolution après la 
réalisation de l'ordre nouveau (voir aussi Wille). Le parti est organisé selon le 
principe du Führer. A sa tête se trouve le chef du parti, dont l'autorité et la 
responsabilité sont quasiment illimitées. 

En raison du génie historique unique du Führer Adolf Hitler, il existait, jusqu'à sa 
mort, une unité entre le Führer, le parti et le peuple, ou en d'autres termes, la 
volonté du parti et du peuple s'incarnait exclusivement dans la personnalité du 
Führer Adolf Hitler. Celui qui, après la mort du Führer, exige la même chose pour 
lui-même - c'est-à-dire place sa personne et sa volonté au-dessus du parti, le 
qualifie d'identique ou s'assimile à lui - est un rustre arrogant ! 

Chacun - du simple camarade de parti au dirigeant du parti - est un instrument du 
parti, dont la sagesse collective s'incarne dans le Sénat. L'individu - jusqu'au 
dirigeant du parti - n'a de valeur que dans la mesure où il s'intègre au parti et le 
sert. Celui qui - à quelque niveau que ce soit - s'élève au-dessus du parti, de ses 
structures et de ses exigences de discipline et de loyauté, ou qui permet à des 
partisans personnels d'apparaître et de vouloir déterminer l'image du parti, ou qui 
préconise ou exige de telles choses, se rend coupable de culte de la personnalité. 
Celui-ci est totalement contraire au national-socialisme et à l'image que le parti se 
fait de lui-même. 

Celui qui se rend consciemment et intentionnellement, activement ou 
passivement, coupable de culte de la personnalité, met en danger l'unité et le 
sens du parti et devient un ennemi du parti. 
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48. 

   Je gère un tableau d'affichageinformatique ici dans le Tennessee. Un matin, en 
me levant, j'ai vérifié le journal des appels sur l'ordinateur pour voir qui avait été 
en ligne pendant la nuit. À ma grande surprise, il y avait un nouvel utilisateur qui 
s'était connecté sous le nom de "New York Jew" ! J'ai immédiatement ouvert le 
système pour voir le message que cette personne avait laissé et, sans surprise, je 
l'ai trouvé insultant et obscène. J'ai pensé à le supprimer, mais j'ai décidé d'y 
répondre en nature. 

   Plus tard dans l'après-midi, cette personne s'est à nouveau connectée ! J'étais 
prêt cette fois-ci et je me suis assis avec le clavier pour observer l'activité. Alors 
que je me préparais à forcer l'utilisateur à quitter le système, j'ai eu une meilleure 
idée. En utilisant la fonction "force chat", j'ai tapé les mots "Heil Hitler !" et j'ai 
attendu une réponse. Il y a eu une grande activité sur le modem téléphonique de 
l'ordinateur, puis le message "caller dropped, no carrier". 

   Je me suis assis avec mon café et j'ai gloussé tranquillement devant ce juif de 
New York. 

 

49. 

   Mon frère et ma sœur (des jumeaux) sont nés le 20 avrilth1945, le jour de l'anni-
versaire d'Hitler. Étant un ardent national-socialiste, je voulais "échanger les anni-
versaires". 

   Malheureusement, maman a dit qu'elle ne pouvait pas arranger ça. 

  

50. 

 

   En conduisant de Chicago à Lincoln, nous nous sommes arrêtés pour faire le 
plein dans l'Iowa. Le pompiste a remarqué l'autocollant de la ville de Chicago sur 
notre voiture et nous a demandé de quel quartier de Chicago nous venions. 
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Lorsque nous avons répondu, "Marquette Park", il s'est exclamé, "Oh, vous devez 
aller à Lincoln, Nebraska pour rendre visite à Gerhard Lauck !" 

   Il s'est avéré qu'il était également membre du parti ! 
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